
Qu’est-ce que c’est que chat ?
« Le chat est un animal qui a deux pattes de devant, deux pattes de derrière,
deux pattes sur le côté droit et deux pattes sur le côté gauche. Les pattes de
devant lui servent à courir, les pattes de derrière lui servent de frein. Le chat a
une queue qui suit son corps. Elle s’arrête au bout d’un moment. Il a des poils
sous le nez, aussi raides que des fils de fer. C’est pour ça qu’il est dans l’ordre

des filins. De temps en temps, le
chat a envie d’avoir des petits.
Alors il en fait : c’est à ce moment
qu’il devient une chatte. »

(Devoir d’un enfant de 9 ans
cité par Georges Ravon,

Le Figaro, 6 mai 1952)

� « Le chat, animal préféré par la nourrice, est le premier être animé qui
frappe les oreilles de l’enfance. »

(Champfleury)

5

JOUER COMME DES CHATS

Les enfants italiens jouent à la Gatta cieca (la chatte aveugle), où la
« chatte » a les yeux bandés pour chasser sa proie. On y joue déjà chez

Goldoni (La Brave Femme, 1743).
Chat ! Les enfants se poursuivent, et crient « chat ! » à celui qui est

touché et doit à son tour faire chat un autre joueur.
Chat perché : la seule façon d’échapper au chat est de se percher le plus

vite possible où l’on peut.
Le chat et la souris : les enfants font la ronde, que le chat tente de briser

pour s’introduire dans le cercle et attraper la souris.
Chat coupé : le joueur qui coupe le chemin d’un autre enfant poursuivi

entraîne alors le chat à ses trousses.
Chat malade : le joueur qui poursuit garde une main à l’endroit du

corps qui a été touché par le chat précédent.
Le chat et le rat : les deux enfants choisis ont les yeux bandés et sont liés

aux deux bouts d’une corde. Le rat tente de se déplacer en jouant de la scie
musicale pour guider le chat qui, armé d’un bâton, doit parvenir à lui en
assener un coup.

Minet veut un coin : une variante féline des chaises musicales.
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Secrets des origines 

Les carnivores terrestres ancêtres du chat sont probablement
apparus il y a soixante millions d’années, avec deux familles paral-
lèles, les créodontes, animaux de petite taille (environ trente centi-
mètres de hauteur), et les miacidés, deux fois plus grands, qui
survécurent plus longtemps que les créodontes. Ces deux espèces de
mammifères furent sans doute les premières esquisses non différen-
ciées du chat et du chien.

Les premiers félidés foulèrent la terre il y a de quarante à quarante-
cinq millions d’années. Parmi les paléofélidés, deux espèces, l’eusmi-
lus et le nimravus, présentent des traits communs avec certains futurs
félins, comme les griffes rétractiles et les canines en lames de sabre.
L’eusmilus, mesurant environ deux mètres de long, possédait des
crocs impressionnants ; ses mâchoires s’ouvraient à 90° pour se
refermer sans pitié sur ses proies !

C’est avec le proaelurus, et son successeur le pseudaelurus,
apparu il y a vingt millions d’années, que l’on est en présence de
félins se rapprochant vraiment par leur aspect de notre futur chat.
L’animal possède une souplesse qu’ignoraient ses prédécesseurs et
il marche sur la pointe des pattes, comme le fera plus tard le chat.
Parmi les pseudaeluridés, on trouve le chat à dents de sabre, sans
descendance. Mais aussi le pseudaelurus d’Asie, vieux de onze mil-
lions d’années, que l’on peut appeler en toute confiance le père de
tous les félins.

Comme toutes les grandes familles, le chat possède son arbre
généalogique, en l’occurrence un arbre philogénique (la philogé-
nie étant la classification des êtres vivants) portant trente-sept
espèces sur huit branches aux nombreuses ramifications. La
branche la plus basse porte lion, tigre, panthère, jaguar et léopard.
Sur les branches médianes, on rencontre chat bai, caracal, serval,
margay, ocelot, lynx, puma et guépard. Notre chat domestique se
trouve, en compagnie de quatre autres espèces sauvages, perché sur
la plus haute branche !
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L’ancêtre du chat domestique est apparu il y a trois ou quatre mil-
lions d’années ; quant au felis silvestris catus que nous connaissons,
l’actuel chat domestique, il existe depuis cent trente mille ans. Les
recherches menées sur un millier d’échantillons d’ADN vivant ou fos-
sile, prélevés un peu partout dans le monde, ont permis de confirmer
ce qui n’était alors qu’une supposition : la parenté du chat domes-
tique et de felis silvestris libyca, le chat ganté d’Afrique, excluant toute
filiation avec felis silvestris silvestris, le chat sauvage d’Europe.

Avis aux possesseurs de chats hési-
tant à faire stériliser leurs animaux : la
prolificité du chat domestique est
considérable. On compte aujour-
d’hui sur la planète entre 500 et
600 millions de chats domes-
tiques, les recherches sur
l’ADN ayant prouvé qu’ils sont
tous les descendants de seule-
ment cinq femelles !

Pendant les périodes glaciaires, les premiers félins profitèrent des
ponts formés entre les continents pour essaimer depuis l’Asie vers les
autres parties du monde. Le chat fera de même par la suite, usant des
moyens de transport mis à sa disposition par l’homme, à commencer
par les navires.

7

CHATS SAUVAGES

Tous les chats ne se laissent pas approcher par l’homme. La presque totalité
des espèces existant sur le globe sont sauvages et rétives à la domestication.
* Felis silvestris silvestris, le chat sauvage d’Europe.
* Felis silvestris cafra, le chat sauvage d’Afrique subsaharienne.
* Felis chaus, le chat de la jungle.
* Felis margarita, le chat des sables.
* Felis silvestris ornata, le chat orné d’Inde.
* Felis nigripes, le chat à pattes noires.
* Felis silvestris bieti, le chat des déserts de Chine.
* Felis silvestris libyca, le chat ganté d’Afrique.
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Mythes de création 

�VENU DE L’ATLANTIDE. Les origines longtemps mystérieuses du chat lui
valurent d’être considéré par certains esprits imaginatifs comme un rescapé
de l’Atlantide, continent englouti dont fait état Platon dans le Critias, ou
encore comme un extraterrestre venu d’une lointaine constellation.

� NÉ DE L’ŒIL DU SOLEIL. Un texte daté d’environ 1500 av. J.-C., 
le Mythe de l’Œil du Soleil, raconte ainsi l’origine du chat en Égypte : Rê,
dieu solaire, lassé de voir des guerres fratricides décimer les Égyptiens,
envoie sur terre l’une de ses filles, l’Œil du Soleil. Dans le désert nubien,
celle-ci prend la forme d’une lionne assoiffée de sang, la Furieuse – qui
deviendra par la suite Sekhmet. Au lieu d’apaiser les peuples, la Furieuse
provoque des massacres. Pour la juguler, Rê dépêche alors le dieu guerrier
Onouris, chargé de transformer la lionne cruelle en douce chatte. Ainsi naît
Bastet. Ce glissement de la lionne à la chatte reflète sans doute une réalité
zoologique : la disparition du lion en Nubie et l’arrivée du chat en Égypte.

�CHIEN DIVIN, CHAT DIABOLIQUE. « Dieu a créé le chien et le diable a fait
le chat », affirme la tradition folklorique française, nuançant parfois l’ori-
gine de l’animal : Dieu serait bien le créateur du chat, mais le démon
exigea d’être maître de sa tête – ce qui expliquerait son aura inquiétante –
ou encore de sa queue – d’où les mouvements spasmodiques qui agitent
cet appendice à certains moments.

� IL ÉTAIT UNE FOIS L’ARCHE DE NOÉ. Dans les Lettres persanes, Montes-
quieu raconte comment, pour échapper au Déluge, Noé et les siens
embarquèrent sur une arche en compagnie d’un couple de tous les ani-
maux vivants. Les rats se reproduisant très vite, au point de causer des

8
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dommages à bord, le patriarche demanda conseil à Dieu le Père, qui lui
ordonna de passer sa main devant les naseaux du lion. Ce geste provoqua
chez le lion un éternuement violent, qui projeta dans l’air un chat, puis
une chatte. Le premier couple de félins domestiques comprit aussitôt les
raisons de sa venue au monde : la chasse aux rongeurs, pour la satisfaction
des passagers de l’arche. Moncrif, dans son Histoire des chats (1727),
donne une version différente de la légende, rapportée par Mulla, un
ambassadeur de la Sublime Porte : les premiers chats seraient nés des
amours improbables d’un singe et d’une lionne !

� « Le chat est à nos côtés le souvenir chaud, poilu, moustachu et ron-
ronnant d’un paradis perdu. »

(Leonor Fini)

APPELLATIONS CONTRÔLÉES

D’où viennent les noms des deux chats 100 % français ? Malgré leur popu-
larité, ils sont toujours sujets à questions et légendes…
• Chartreux : ainsi nommé, non pour avoir été compagnon des moines de
l’ordre fondé par saint Bruno (dont la bure est d’ailleurs couleur blanc
cassé), mais en raison de la similitude de son poil avec une laine filée en
Espagne, la pile des chartreux. Longtemps avant d’être chanté par Colette,
ce chat dodu et bien fourré faisait hélas la joie des cabaretiers et des pelle-
tiers qui en tiraient gibelottes et manchons… Vraisemblablement ramené
d’Orient à l’époque des croisades et d’abord nommé chat bleu, il prend
son appellation de chartreux en 1723.
• Sacré de Birmanie : un temple khmer de Birmanie où l’on vénère la
déesse Tsun-Kyan-Tsé aux yeux de saphir, un bonze, Mun-Ha, accom-
pagné dans ses méditations par le chat Sinh au pelage blanc immaculé,
des brigands thaïs qui attaquent et tuent le bonze, malgré le courage du
chat qui tente de le protéger et voit sa bravoure récompensée par la
déesse : la blancheur du chat s’orne par places d’or brun, l’extrémité des
pattes reste blanche, tandis que son regard prend la teinte du saphir.
Cette jolie légende entoure d’une aura de mystère un chat probablement
issu du croisement d’un persan et d’un siamois ganté, vers 1920, dans 
la région niçoise.
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Domestication

Contrairement à ce que l’on a longtemps pensé, le chat a été domestiqué
bien avant son apparition en Égypte, 2 000 ans avant l’ère chrétienne.

La découverte, à Chypre, sur le site de Shillourokambos, de sépultures
jumelles renfermant le squelette d’un homme et celui d’un chat origi-
naire, d’après sa morphologie, du Proche-Orient, et datant de 9 500 ans,
vient conforter l’idée que la domestication du chat a eu lieu simultané-
ment en plusieurs points de ce que l’on nomme le Croissant fertile
(recouvrant tout ou partie des États actuels de Turquie, Syrie, Irak,
Liban, Cisjordanie, Israël, territoires palestiniens, Jordanie et Égypte), il
y a de cela entre 8 000 et 10 000 ans.

Un mystère subsiste : sachant que le chat ganté d’Afrique et le chat
domestique existaient il y a 130 000 ans, rien n’empêche d’imaginer
qu’ils ont été domestiqués plus tôt. Rien, sinon l’absence totale de
preuves ou de témoignages…

Qui a apprivoisé l’autre le premier ? C’est bien entendu the question !
Le scénario le plus vraisemblable est le suivant : quand les hommes du
néolithique se sédentarisent, il y a 10 000 ans, commençant à cultiver la
terre et à élever ovins et bovins, les cultures de céréales attirent les ron-
geurs et, à leur suite, leurs prédateurs, les chats. Ceux-ci s’approchent
des villages et des habitations, et se familiarisent petit à petit avec
l’homme, au point d’entrer en contact avec lui, de pénétrer dans sa
demeure, de se laisser caresser. On peut imaginer que les deux espèces
ont accompli une part du chemin l’une vers l’autre ; la faculté d’adapta-
tion du chat est telle qu’il n’est pas interdit de penser que c’est lui qui a
décidé d’aller vers l’homme, comprenant l’intérêt qu’il y avait à tirer de
cette fréquentation pour sa survie !

L’histoire a retenu que, parmi les peuples du Croissant fertile, ce sont
les Égyptiens à qui l’on doit la domestication la plus certaine du chat. Les
représentations picturales ornant les tombes, les objets de culte et de la
vie quotidienne témoignent de cette familiarité qui s’établit en Égypte
2 500 ans avant notre ère. Une effigie de chat portant un collier (tom-
beau de Ti, Saqqarah, 2500 av. J.-C.), la fréquence du prénom féminin
Ta-Miit (la chatte) pour nommer les filles, une scène familiale montrant

10
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un chat qui mange du poisson sous le siège de l’épouse d’un scribe (tombe
de Nakht, 1500 av. J.-C.), les graffiti comiques peints sur les ostraca (du
grec ostrakon, fragment de poterie) montrant des chats gardiens d’oies
ou esclaves de souris royales, les chats figurant sur les pots à khôl, les
miroirs et les fermoirs de ceinture sont autant de preuves de l’intégra-
tion du chat dans la cellule familiale, en sus d’être un animal bienvenu
comme prédateur de rongeurs.

Attirés par les pyra-
mides ? Parmi les hypo-
thèses – non vérifiées – de
l’arrivée en Égypte du
chat, on prétend parfois
que les chats vivant dans
les déserts auraient suivi
les esclaves originaires de
Nubie, employés en masse
aux IIIe et IVe dynasties
(vers 2600 av. J.-C.) pour
la construction des pyra-

mides monumentales de Saqqarah et de Gizeh. Les chats se seraient
approchés des campements d’ouvriers, y trouvant, dans les restes alimen-
taires, une nourriture autre que les poissons du Nil ou les oiseaux des
marécages ; ils se seraient alors laissé approcher par l’homme, devenant
toujours plus familiers. On suppose aussi – avec plus de certitude – que
certains chats parvinrent, déjà domestiqués, en Égypte, par navires, du
Pakistan et de la Perse, à l’occasion d’échanges commerciaux.

Vraiment domestique ? Dans la mesure où domestication sous-
entend le contrôle de l’alimentation et de la reproduction, le chat est
effectivement domestique. Certains propriétaires en doutent, mettant en
avant les petites manies parfois fâcheuses de leurs protégés : marquage
urinaire intempestif, tissus griffés, rideaux escaladés, déprédations en
tous genres, morsures, griffades…

� «  Tout bien pesé, l’homme est la plus noble conquête du chat. »
(André Lichtenberg)

11
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Planète chat
Le chat ayant essaimé un peu partout sur le globe, recenser les races félines
permet de vrais voyages au long cours. Constatons à quel point les éleveurs
américains se passionnent pour la création de nouvelles races, la plupart des
sélections de ces cinquante dernières années étant apparues outre-Atlantique.

ABYSSIN : Éthiopie (ex-Abyssinie) • AMERICAN BOBTAIL : États-Unis (Ari-
zona) • AMERICAN CURL : États-Unis (Californie) • AMERICAN SHORTHAIR :
États-Unis (via l’Europe et le Mayflower) • AMERICAN WIREHAIR : États-Unis
• ANGORA TURC : Turquie • AUSTRALIAN MIST : Australie • BALINAIS : États-
Unis • BENGAL : États-Unis • BLEU RUSSE : Russie • BOBTAIL DES KOURILES :
îles Kouriles (Russie-Japon) • BOBTAIL JAPONAIS : Chine, Corée • BOMBAY :
États-Unis (Kentucky) • BRITISH SHORTHAIR : Grande-Bretagne • BURMESE :
Birmanie • BURMILLA : Grande-Bretagne • CALIFORNIAN REX : États-Unis
(Californie) • CALIFORNIA SPANGLED CAT : États-Unis (Californie)
• CEYLAN : Sri Lanka • CHARTREUX : France • CHAT DES FORÊTS NORVÉ-
GIENNES : Norvège • CHAUSIE : États-Unis (et Égypte) • CORNISH REX :
Grande-Bretagne (Cornouailles) • CYMRIC : Grande-Bretagne (île de Man)
• DEVON REX : Grande-Bretagne (Devonshire) • EUROPÉEN : Europe conti-
nentale (et Égypte, Syrie, Afrique du Nord) • EXOTIC SHORTHAIR : États-Unis
• GERMAN REX : Allemagne • HAVANA BROWN : Grande-Bretagne • HIGH-
LAND FOLD : Écosse • HIMALAYEN : États-Unis • KHAO MANEE : Thaïlande
• KORAT : Thaïlande • LAPERM : États-Unis (Oregon) • MAINE COON :
États-Unis (Maine) • MANDARIN : États-Unis • MANX : Grande-Bretagne (île
de Man) • MAU ÉGYPTIEN : Égypte • MUNCHKIN : États-Unis • NEBELUNG :
États-Unis • OCICAT : États-Unis • OJOS AZULES : États-Unis • ORIENTAL :
Thaïlande • PERSAN : Grande-Bretagne • PETERBALD : Russie • PIXIE-BOB :
États-Unis • RAGAMUFFIN : États-Unis • RAGDOLL : États-Unis • SACRÉ DE
BIRMANIE : France • SAFARI : États-Unis • SAVANNAH : États-Unis • SCOT-
TISH FOLD : Écosse • SELKIRK REX : États-Unis • SERENGETI : États-Unis
• SIAMOIS : Thaïlande (ex-Siam) • SIBÉRIEN : Russie • SINGAPURA : Singa-
pour • SKOOKUM : États-Unis • SNOWSHOE : États-Unis • SOKOKÉ :
Kenya • SOMALI : Canada • SPHYNX : Canada • THAÏ : Thaïlande • TIF-
FANY : États-Unis • TONKINOIS :
États-Unis • TOYGER : États-
Unis • TURC DE VAN :
Turquie • YORK CHO-
COLAT : États-Unis.

12
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Visa d’entrée
LE CHAT D’ANGORA : c’est en 1620 que le navigateur romain Pietro

Della Valle ramène de la province du Khorassan plusieurs chats de cou-
leur grise, au pelage long et délicat comme de la soie. Une dizaine 
d’années plus tard, Nicolas Claude Fabri de Peiresc, conseiller au parle-
ment d’Aix, prend livraison de chats blancs à poil long en provenance
d’Angoury (Ankara), dont il entreprend l’élevage, afin de contenter de
nobles dames désireuses d’avoir chez elles ces chats d’Angora, que Mon-
crif appellera chats de Perse, et que certains considèrent comme les
ancêtres de nos actuels persans.

LE SIAMOIS : dans l’ancien royaume
de Siam (actuelle Thaïlande), le sia-
mois existait déjà au XIVe siècle, comme
le montrent des illustrations d’un
manuscrit d’Ayuthya. Un premier
couple de chats siamois fut ramené en

France en 1885 par un diplomate nommé
Auguste Pavie. Les bêtes furent jugées si étranges qu’on
les confia à la ménagerie du Jardin des plantes !

L’ABYSSIN : présent lors de la première exposition londonienne au
Crystal Palace en 1871, celui que l’on surnomma bunny cat (chat lapin) est
apparu en Grande-Bretagne en 1868, venu d’Abyssinie ; il s’agissait d’un
chat mâle nommé Zula, rapporté d’Addis-Abeba par le diplomate 
Sir Robert Napier. Ce beau chat tiqueté, peut-être croisé avec une espèce
sauvage locale, est jusqu’à présent d’origine inconnue : l’abyssin pour-
rait venir soit d’Égypte, soit d’Abyssinie, soit du Sud-Est asiatique, aux
environs de l’océan Indien.

LE BLEU RUSSE : il est arrivé en Angleterre dans les années 1860, amené
par des marins qui l’avaient pris à leur bord dans le port russe 
d’Arkhangelsk, sur la mer Blanche. Mais celui que l’on nomma également
bleu d’Arkhangelsk a peut-être trompé son monde, et son origine pour-
rait être méditerranéenne, et plus précisément espagnole. C’est en 1925
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qu’il est présenté pour la première fois en France sous le nom de chat 
de Malte. Dès 1939, on ne l’appelle plus que bleu russe.

LE CHAT DES FORÊTS NORVÉGIENNES : chat nordique par excellence,
peut-être a-t-il été ramené jadis par les Vikings de leurs expéditions vers
la mer Noire ! Il s’agirait alors d’un angora qui se serait adapté au rude
climat norvégien, pour devenir ce magnifique colosse à poil mi-long. Les
programmes d’élevage commencèrent vers 1930 ; la race ne sera recon-
nue que beaucoup plus tard, les premiers norvégiens (ou skogkatt) ne
parvenant en Europe qu’au début des années 1980.

LE MAINE COON : si la légende affirme que ce très grand chat origi-
naire du Maine serait né des amours de chats domestiques et de ratons
laveurs (en anglais : racoon, d’où le nom de Maine Coon), ou de
l’union de chats angoras parvenus à l’époque du Mayflower avec des
chats de ferme locaux, la réalité est tout autre. Le Maine Coon, dont
l’ADN est très proche de celui des chats du bassin méditerranéen, fut
présent dès les premières expositions félines aux États-Unis en 1860,
et serait donc le fruit d’une très lointaine immigration depuis le Vieux
Continent.

LE PERSAN : lointain descendant des chats ramenés de Turquie et de
Perse au XVIIe siècle, il s’est vite éloigné de son ancêtre l’angora turc à son
arrivée en Grande-Bretagne, où son élevage commence dès le XIXe siècle,
l’angora étant croisé avec des chats autochtones, notamment le British
Shorthair. Petit à petit, le persan changera d’allure, devenant plus rond,
tandis que son profil se mettait à ressembler à celui du pékinois, chien
très apprécié outre-Manche.

LE MANX : le célèbre chat sans queue de l’île de Man doit cette particu-
larité à une mutation spontanée. Il n’empêche que la légende n’est pas du
même avis ! Des pirates, probablement espagnols, auraient eu la cruauté
de couper la queue en panache des chats de l’île pour en orner leurs
coiffes. Voyant cela, les mères chattes prirent l’habitude de sectionner
elles-mêmes la queue de leurs chatons à la naissance, jusqu’à ce que les
chats de l’île finissent par devenir spontanément anoures.
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